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Éditorial 

 
Cher(e)s adhérent(e)s, 

 

Notre association a toujours porté une attention particulière aux images anciennes du Mali. Cela est justifié 

par le fait que deux de ses membres fondateurs, Bernard Gardi et Georges Meurillon, y ont longtemps séjourné 

et aussi parce que plusieurs de ses adhérents, dont nous faisons partie, y ont porté un intérêt jamais démenti.  
 

Ainsi notre association a-t-elle publié plusieurs études dans son Bulletin et organisé ou coorganisé pas moins 

de sept expositions iconographiques locales*. 
 

Cependant, nous ne pouvons être partout à la fois, et force est de reconnaître que nous avons très peu occupé 

le terrain malien ces derni¯res ann®es. Côest une raison de f®liciter notre section locale dôavoir tant patient® et 

de nous êtes restée fidèle. 
 

Nous préparons notre retour avec une exposition sur la ville de Gao qui pourrait être intitulée Gao 1930-

1960. Si nous travaillons bien, elle pourrait se tenir d¯s lôautomne de cette ann®e, au mus®e du district de Bamako, 

à celui du Sahel et peut-°tre ¨ lôInstitut Fran­ais du Mali. Ce projet ne date pas dôaujourdôhui et nous avons d®j¨ 

rassembl® pr¯s de 200 images anciennes sur la ville de Gao. Il pourra °tre mis en îuvre avec le concours toujours 

pr®cieux de S®bastien Philippe et Domoss® Konar®, nos correspondants locaux, dôAhoua Diarra-Bekaye, 

directrice du Musée de Bamako et fidèle adhérente, de notre ami Mamadou Danté. 
 

Nous envisageons dôadosser ¨ cette exposition iconographique sur Gao, une exposition plus modeste, mais 

non moins int®ressante sur lôhistoire postale de Gao. Ses panneaux ont été conçus par nos amis Peter Kelly et 

Alain Millet, qui avaient déjà apporté un concours déterminant à nos expositions Histoire postale du Mali  

(présentée, en février 2012, au Musée de la Poste de Bamako), et Histoire postale du Burkina (présentée, en 

février 2013, au Musée national du Burkina, à Ouagadougou). 
 

Gao fut une ville dô®tape, pour la travers®e du Sahara, et pour lôaviation. Ce caract¯re explique en quoi son 

iconographie est si particulière, avec de nombreuses photographies urbaines aériennes, dès le début des années 

1930, qui font défaut dans les autres villes africaines. Gao était donc une ville de passage où de nombreux 

Europ®ens ne s®journaient que quelques jours ¨ lôh¹tel LôAtlantide de la Compagnie transsaharienne. Ils ont 

laissé de nombreux témoignages photographiques de leur passage. En revanche, le nombre de photographies 

concernant la ville africaine et ses notables est encore insuffisant. 
 

Notre Bulletin de manquera pas de vous tenir inform®s de lô®volution de ce projet passionnant. 
 

Je vous en souhaite bonne lecture et vous adresse mes très cordiales salutations, 

 

           Stéphane Richemond  
 

 

*  

- 1908, Bamako : capitale du Haut-Sénégal-Niger, en mai 2008, au Musée de Bamako 

- LôAfrique en noir et blanc du fleuve Niger au Golfe de Guinée (1887-1892) ï Louis-Gustave Binger explorateur, avec 

le Mus®e dôart et dôhistoire Louis Senlecq de LôIsle-Adam, en avril 2010, au Musée de Bamako 

- LôAfrique dôhier ¨ demain, 50 ans apr¯s les indépendances, avec lôASOM, en septembre 2011, ¨ lôInstitut Fran­ais 

- Bamako 1960, en octobre 2010, au Musée de Bamako 

- Histoire postale du Mali, en février 2012, au Musée de la Poste de Bamako 

- Bamako 1920 ï Hommage aux frères Mähl, en avril 2012, au Musée de Bamako 

- Kati 1900-1960, en novembre 2014, au Musée de Bamako 
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Vie associative 

 
Réunions de Bureau 

 

En raison du confinement puis des difficultés engendrées par les protocoles sanitaires, il nôy a pas eu de 

réunion formelle de Bureau, seulement des échanges électroniques et téléphoniques. Notre Assemblée Générale 

Ordinaire prévue en juin 2020 puis envisagée ̈  lôautomne aura finalement lieu en 2021, couvrant lôactivit® 

et la gestion des années 2019 et 2020. La date et les modalités seront ultérieurement définies. 

 
Nos adhérents 

 

Nous souhaitons la bienvenue à notre nouvel adhérent : 

 

§ 413 ELGHOZI  Patrick , intéressé par la C¹te dôIvoire, plus particuli¯rement par lôîuvre litt®raire et 

picturale de Charles-Alphonse Combes. 
 

Nous remercions chaleureusement :  

 

- Nos membres bienfaiteurs : Jean Michel Andrault, Patrice Arnaud- Battandier, Raymond Césaire (À), 

Isabelle Daubié, Pierre-André Dürr, Philippe Fages, Christraud Geary, Christophe Richemond, Olivier 

Richemond (À), Stéphane Richemond, Ghislain de la Sayette. 

 

- Nos membres donateurs 2020 : Jean Michel Andrault, Olivier Astier, Patrice Arnaud- Battandier, Yves 

Bertrand, François Bioche, Joëlle Bonnefous, Raymond Césaire (À), Isabelle Daubié, Pierre-André Dürr, 

Christraud Geary, Guy Hugues, Peter Kelly, Christian Lewicki, Philippe Oberlé, Hervé Percepied, Yves 

Pirame, Stéphane Richemond, Ghislain de la Sayette, Nicole et Raymond Trampoglieri. 
 

- Nos membres donateurs 2021 à ce jour : Peter Kelly, Yves Pirame 
 

Ils contribuent très sensiblement à notre budget.  
 

Rappelons que notre Assemblée générale extraordinaire de juin 2011 avait adopté la modification suivante de 

lôarticle V des statuts concernant les membres bienfaiteurs : 

« Sont membres bienfaiteurs ceux qui versent volontairement une cotisation au moins égale à dix fois la cotisation 

annuelle ou ceux qui auront offert un service facturable ®quivalent. Sont membres donateurs pour lôann®e en cours ceux 

qui versent volontairement une cotisation au moins égale à deux fois la cotisation annuelle. Le titre de membre 

bienfaiteur ou de membre donateur est décerné par le Bureau après constat par celui-ci du don ou du bienfait en faveur 

de lôassociation. » 
 

Les cotisations et dons donnent lieu à une attestation annuelle (envoyée en avril) permettant, selon la 

fiscalité française en vigueur, de récupérer 66 % de leur montant. 

 

Expositions I&M en cours ou en préparation 
 

 

 

Nos expositions se tiennent le plus souvent hors de France et sont alors définies en étroite collaboration avec nos 
sections locales. Elles ont lieu, en principe et prioritairement, dans des établissements (Instituts Français, Musées 

Nationauxé) membres de notre association ou dont les responsables sont membres de notre association. Le probl¯me 
de lôespace dôexposition ne se pose pas en g®n®ral. 

 

La contribution dôI&M se r®duit le plus souvent ¨ lôapport dôimages commentées, à la conception des panneaux 

dôexposition, des affiches et des flyers. En g®n®ral, le budget de lôexposition ne permet pas dôimpression sur kak®mono 

ou panneaux en foamex. Pour cette raison, nous imprimons nos panneaux sur papier format A3 ou A2. Notre 
participation aux budgets dôexposition est en g®n®ral inf®rieure ¨ 1 000 ú, ce qui peut sembler faible en regard des 

budgets consacrés aux expositions en Europe ; cependant ceci doit être rapporté au nombre de visiteurs qui, en Afrique 

subsaharienne francophone, ¨ lôexception du S®n®gal et de la C¹te dôIvoire, d®passe rarement quelques centaines. 
 

 

 

La situation sanitaire actuelle invite évidemment à la plus grande prudence quant aux possibilités 

dôorganisation des projets suivants dôexpositions que nous rappelons pourtant brièvement, pour mémoire.  
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§ Images de Gaoua et du pays lobi 
 

Notre adhérente Nicole Penciolelli est ¨ lôorigine de ce projet 

dont elle est la chef de file. Laurent Toffanello, Stéphane 

Richemond et Jean-Claude Wallet y apportent leur concours. Il est 

prévu que cette exposition soit présentée à Bobo-Dioulasso, à 

Gaoua, et peut-être à Ouagadougou.  

Cependant, pour des questions de sécurité, les organismes 

dôaccueil ne sont pas pr°ts ¨ la recevoir actuellement ¨ Bobo-

Dioulasso ou à Ouagadougou. 

 

                        

 

Ci-dessus,  

Trois photographies dôAlbert Robillard, vers 

1950.  

De gauche à droite :  

1) Gaoua ï Joueur de balafon  

2) Pays lobi ï Dieu domestique  

3) Gaoua ï Danseurs lobi 

 

 

 

À droite : Gaoua ï Type lobi.  

Carte postale éditée par la maison belge Nels, 

vers 1930. 

 

 

 
 

Gaoua - Soukala lobi. D®tail dôune carte postale ®dit®e par G. Lerat vers 1930. 

 

Rappelons la grande faiblesse du patrimoine iconographique du Burkina Faso en comparaison de la majorité 

des autres pays dôAfrique subsaharienne. Côest une raison de mieux le faire conna´tre, ce à quoi sôest engag®e 

notre association depuis une dizaine dôann®es. Parmi nos actions pass®es, ®voquons nos expositions, toutes 

présentées au musée national du Burkina Faso : LôAfrique dôhier ¨ demain ï 50 ans après les indépendances, 
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con­ue avec lôAcad®mie des Sciences dôOutre-Mer, en juin 2011, LôHistoire postale du Burkina, en février 2013, 

Ouagadougou 1950-1960, en février 2014. Mentionnons aussi notre participation à la journ®e dô®tudes sur le 

patrimoine culturel voltaïque organisée à Aix-en-Provence par lôAMAROM en 2017. Notre Bulletin a aussi publié 

plusieurs articles concernant les images de Haute-Volta. 

 

§ Gao 1930-1960 
 

Depuis plusieurs années nous nous intéressons à 

lôiconographie de Gao en vue dôune exposition au Mali. Nous 

avons maintenant une matière suffisante pour la monter. 

Sébastien Philippe et Stéphane Richemond pourraient mener 

à bien ce projet. Nous bénéficions pour cette exposition des 

contributions de Peter Kelly, dôAlain Millet et de Gilbert 

Chalindard. 

En sus de lôexposition projet®e, une seconde exposition, 

sur lôhistoire postale de Gao, aura toute sa place. Nous 

bénéficions pour cette dernière, dont les panneaux sont déjà 

prêts, des contributions importantes de Peter Kelly et Alain 

Millet.  
 

                    
 

       Ci-dessus,  

       - à gauche : Gao ï La Maison L. Rouger  
 

       - à droite : Gao ï La Mosquée 
 

                Cartes postales éditées par Duflos-Rousseau. 

 

 

À droite : Un coin du marché 

Carte postale anonyme. 

 

 

 
 

 

 

 

Deux vues de Gao prises ¨ lôoccasion dôun voyage du prince Bibesco au Niger. Photographies anonymes. 

Chaland à propulsion aérienne à Gao 

Carte-photo anonyme. 
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§ Lomé 1884-1914  
 

Lôouvrage Lomé 1884-1914 ï Images de la période allemande est paru lôann®e pass®e chez LôHarmattan et 

servira de catalogue ¨ lôexposition. Avec le concours de Nicole Penciolelli, les trente-cinq panneaux de 

lôexposition sont maintenant con­us. Notre ami Semane Koffi se charge de la pr®senter ¨ Lom® o½ elle pourrait 

se tenir très prochainement. Le Goethe Institut aurait déjà montré son intérêt pour la présenter dans le cadre des 

activités de célébration des 60 ans de l'institution. Cette exposition sera, rappelons-le, la troisi¯me quôImages & 

Mémoires aura consacrée à la ville ; nous avions conçu deux expositions respectivement consacrées aux années 

1950 et à la période mandataire qui se sont tenues à Lomé respectivement en 2011 et 2013. 
. 

§ Aného et sa région  
 

Nous nous nous int®ressons ®galement, pour le Togo, ¨ un projet dôexposition sur An®ho et sa r®gion et 

sommes déjà avancés sur la recherche iconographique correspondante. Nous pensons pouvoir être prêts en 2022. 
 

 

 
   

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

              Le temple dôAn®ho                                            Le roi dôAn®ho, Lawson V re­u par Ren® Coty. 1953-1959. 

    Carte postale dô®dition anonyme 

 

§ Charles Boirau (1889-1958) ï Regards crois®s sur un dessinateur de lôoutre-mer 
 

Cette exposition, montée par Jean-Luc Le Bras en 2015 et que nous avons déjà présentée trois fois, est 

disponible, montée sur panneaux. Nous sommes ouverts à toutes les suggestions. 
 

§ Le train dôAbidjan ¨ Ouagadougou 
 

Cette exposition, montée par Jean-Jacques Fadeuilhe, a déjà été présentée par Jean-Claude Wallet à Bobo-

Dioulasso (¨ lôInstitut Fran­ais en novembre 2015), et par Evelyne Lodugnon Kalou à Abidjan (¨ lôInstitut 

dôhistoire, dôart et dôarch®ologie africains en avril 2018) et à Yamoussoukro (le 25 novembre 2019). Il est envisagé 

de la présenter à Bouaké. 

Elle pourrait ensuite être exposée à Ouagadougou avec le concours de Laurent Toffanello et de notre 

correspondant Jean-Claude Wallet (qui détient un jeu de panneaux à Bobo-Dioulasso). 
 

 

 

 
 

Nôoubliez pas de r®gler votre cotisation 2021 (ou 2020...), elle constitue notre seule ressource ! 

La régularité de nos publications, les expositions outre-mer, témoignent de sa bonne utilisation. 
 

Voir les montants et modalités de règlement en 2e page de couverture. 
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Publications et activités de nos adhérents et amis 

 
§ Peter KELLY , The development of french postal communication in the algerian Sahara 
 

Notre adhérent britannique Peter Kelly, spécialiste de 

lôhistoire postale de lôAfrique du Nord et de lôancien Soudan 

français, vient de publier ¨ compte dôauteur un nouvel opus 

consacr® ¨ lôhistoire de la communication postale fran­aise 

dans le Sahara algérien. Cet ouvrage fait suite à une 

précédente étude intitulée Dakar to Tombouctou - 

communications and postal history in French Soudan, parue 

en 2018 (auto-éditée).  

224 pages. Prix : 27,5 ú + Port 12,3 ú (1,1 kg) par chèque en 

euros ou par Paypal. 

Contact : peterkelly35@btinternet.com 
 

Sommaire :  

Chapter 1 A short history of French penetration of the 

Algerian Sahara.                                                                                 

Ch 2  The ógatewayô offices - Biskra ; Laghouat ; Géryville ; 

Djelfa.  

Ch 3  Oued Rihr and Oued Souf - Touggourt ; Sidi Okba ; MôRaier ; Djama. 

Ch 4  The central expansion - Ghardaia ; Guerrara ; Berrian ; El Goléa ; Ouled Djellal ; Ouargla ; Hassi-Inifel ; Miribel ; 

Fort MacMahon. 

Ch 5  The Ain Sefra Division - Le Kreider ; Mécheria ; Ain Ben Khelil ; Ain Sfissa ; Bou Kôtoub ; El Abiod sidi 

Cheikh ; Ain Sefra ; Djenien Bou Rezg ; Duveyrier ; Djenan ed Dar ; Beni Ounif de Figuig ;  Revoil Beni Ounif ; Ben Zireg ; 

Taghit ; Igli  ; Béni Abbès ; Ksabi ; Colomb Béchar ; Tacda ; Kenadsa ; Talzaza ; Bou Annan ; Berguent ; Bou Denib. 

Ch 6  The Southern Oasis - In-Salah ; Timmimoun ; Adrar ; Aoulef ; Tabelala ; Tindouf . 

Ch 7  The Eastern offices and the Touareg - Fort Flatters ; Fort Polignac ; Fort Molyniski ; Tamanrasset (Fort 

Laperrine) ; Djanet. 

THE ANNEXES. 

Annex A  Basic postage rates and mail franchise details.                   

Annex B  The post offices and their handstamps.                   

Annex C  Bibliography                     

Annex D  Glossary                       

Annex E  The Stuart Rossiter Trust 

 
 

§ LôAssociation picarde pour lôAmiti®, les ®changes et la solidarit® avec le Burkina Faso (APAES)  
 

Plusieurs de nos adhérents animent des associations 

actives outre-mer et qui îuvrent, comme nous, dans le 

champ de la coopération décentralisée. Nous avons pris 

le parti de les présenter dans notre Bulletin. 
 

Jean-Claude WALLET , notre correspondant au Burkina, 

anime à Bobo-Dioulasso lôAssociation picarde pour 

lôAmiti®, les ®changes et la solidarit® avec le Burkina Faso 

(APAES)  
 

LôAssociation, cr®®e voil¨ 30 ans, est n®e d'une amiti® 

vieille de 55 ans entre Justin, un jeune burkinabé, et Jean-

Claude Wallet qui nous précise : « Un échange de classe s'était 

mis en place, lui collégien au Petit Séminaire de Nasso à 

proximité de Bobo-Dioulasso et moi collégien au collège de 

la Salle à Amiens dans la Somme. 

Lôassociation soutient des projets de d®veloppement au 

Burkina et pendant de nombreuses années en pays Dagara au 

sud-ouest du pays. 

LAGHOUAT ï Le courrier ¨ la prise dôEau 
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Depuis l'ann®e scolaire 2012/2013, lôassociation a mis en place des parrainages scolaires allant du CP.1. 

(voire parfois de la maternelle) à la terminale afin d'aider les familles en grande difficulté à scolariser leurs enfants 

et leur permettre d'accéder au BAC. 

Ils sont aujourd'hui au nombre de 110 répartis dans tout le pays : Ouagadougou, Bobo-Dioulasso, Diébougou, 

Bama, Dano, Dayéré, Kpaï, Legmoin, Batié, Po, Orodara. 

Le choix est lié à la situation familiale : fille-mère, veuve, veuf, sans emploi, enfant abandonné par les parents 

et élevé par la famille. Une sélection se fait maintenant aussi sur les capacités des élèves, beaucoup trop de 

demandes non satisfaites nous obligent à recourir à ce critère : au moins avoir la moyenne afin de poursuivre 

normalement sa scolarité. Nous ne recherchons pas l'excellence, ce n'est pas l'objet de notre démarche. Nous 

essayons également d'avoir un équilibre garçon/fille. La complexité de notre démarche, est que nous ne sommes 

pas attachés à un établissement en particulier ».  

C'est la situation familiale qui guide Jean-Claude Wallet. Cela implique beaucoup de d®placements quôil 

effectue accompagné de son épouse avec beaucoup de bonheur, bénévolement bien sûr. 

Lôassociation a des r®f®rents en brousse, des directeurs d'®tablissement, des enseignants, des parents d'®l¯ves 

avec qui elle communique régulièrement. 

Le nombre d'élèves en école publique peut aller jusqu'à plus de 140 et en école privée au maximum 60 ce qui 

explique l'explosion des établissements privés.  

Le Burkina est toujours sur l'ancien système français : cours du lundi au vendredi pour le primaire, du lundi 

au samedi pour le secondaire suivant un planning, grandes vacances 3 mois (juillet, août, septembre) afin de 

permettre aux élèves d'aider leurs parents aux champs (saison des pluies), 10 jours pour les fêtes de fin d'année et 

10 jours à Pâques, pas de vacances à la Toussaint ni en février. 
 

Les parrainages dô®l¯ves burkinab¯ sont de 50 ú/an du CP1 au CM2, de 100 ú/an, de la 6e à la 3e. 
 

Contact : walletjeanclaude828@gmail.com. 

 

§ Le Bulletin philatélique n°174 de COL .FRA (4e trimestre 2020) 
 

Lôassociation COL.FRA, sp®cialis®e dans lôhistoire postale des pays 

dôoutre-mer et partenaire dôI&M, publie un Bulletin trimestriel très bien illustré, 

dont les pr®occupations recoupent souvent celles dôI&M. 

Ce numéro de 36 pages, toujours très varié, sôouvre par la première partie 

dôune étude de notre ami Luc Monteret sur un sujet assez surprenant : "Courrier 

et Poste des Missions norvégiennes à Madagascar (1867-1897)" ; ces 

missionnaires, norvégiens ou américano-norvégiens, ont en effet réussi à créer, 

« dans un pays souverain, une poste privée avec émission de figurines dont la 

valeur était exprimée en monnaie anglaise ».  Puis Francis Girardin commence 

lui aussi une étude : "Togo ï le timbre à date Station Palime" ; il sôinterroge 

dôabord sur son statut : cachet administratif ou ferroviaire ? Ensuite, Michel 

Jouvent propose une longue "Étude des timbres de Martinique nos 27 à 30 et du 

nÁ 19" de 1892. Enfin, Pierre Puech commence une s®rie dôarticles sur des 

erreurs de gravures commises pendant la production de timbres : "Histoires de 

graveurs et de gravures..." (ici, avec des exemples de vignettes dôAlg®rie, 

Tunisie et Guyane)... 

Des rubriques dôactualit® et des r®flexions et compl®ments sur les textes 

parus viennent compléter ce riche sommaire. 
 

Renseignements : COL.FRA, BP 628, 75367 Paris Cedex 08 ï www.colfra.org 

 
 

Ventes aux enchères 
 

 

Ventes sur le th¯me des arts europ®ens consacr®s ¨ lôoutre-mer 
 

Les ventes dôart orientaliste ont g®n®ralement lieu au printemps et ¨ lôautomne. Il y a donc tr¯s peu de ventes 

qui nous concernent en ce trimestre dôhiver. 

Les catalogues sont consultables sur le site des maisons de vente et constituent une intéressante source de 

documentation (m°me sôil sôy glisse parfois des erreursé). 



 Images & Mémoires - Bulletin n°67 - Hiver 2020-2021 

8 

         
 

§ Ventes Artcurial Un hiver marocain : Majorelle & ses contemporains, Art Moderne & Contemporain 

Marocain & International  et Art Contemporain Africain , à Marrakech (30 décembre 2020) 
 

Pour la première de ces ventes de prestige (en duplex à Paris et à La Mamounia), 106 numéros étaient 

proposés à la dispersion. La peinture, qui y dominait, fut principalement représentée par Léon Cauvy (1874-1933), 

José Cruz-Herrera (1890-1972), Étienne Dinet (1861-1929), Théodore Frère (1814-1888), Edy Legrand (1892-

1970), Jacques Majorelle (1886-1962), Henri Pontoy (1888-1968), Alexandre Roubtzoff (1884-1949). 

La seconde pr®sentait en 75 num®ros une grande vari®t® dôexpressions artistiques contemporaines : peinture, 

sculpture, arts textiles et nombre dôîuvres sur supports mixtes. La photographie était représentée par le Malien 

Malick Sidibé (1935-2016) avec deux superbes tirages argentiques et une double page dôalbum. 

 

             
 

 

Ci-dessus, 

À gauche : Étienne Dinet, École coranique. 1919.  

Huile sur toile. 65 x 81 cm.  

Adjugé 6 448 000 MAD (environ 601 000 

ú), frais compris. 
 

À droite : Jacques Majorelle, Scène de 

souk à Marrakech. Circa 1942-1945. 

 Huile sur panneau dôIsorel. 77 x 85,5 cm. Signée 

et située en bas à gauche.  

Adjugé 1 144 000 MAD (environ 106 000 ú), frais 

compris. 
 
Ci-contre : Malick Sidibé, Les Clochars. 1970. 

Double page contenant 17 tirages argentiques 

dô®poque collés (environ 5,5 x 8,5 cm chacun). 

Estimé 3 000 ï 5 000 ú, non vendu. 

Un tirage tardif (1998) mais de grande dimension 

(120 x 120 cm) de la superbe Nuit de Noël (1963) 

fut vendu 260 000 MAD (environ 24 240 ú). 



 Images & Mémoires - Bulletin n°67 - Hiver 2020-2021 

9 

§ Vente Aguttes consacr®e aux peintres de lôAsie (3 mars 2021) 
 

Lô®tude Aguttes sôest fait une sp®cialit® des ventes dôîuvres majeures de peintres dôAsie, et en particulier de 

lôIndochine. La derni¯re vente consacr®e ¨ ce th¯me sôest tenue le 3 mars 2021, 164bis avenue Charles-de-Gaulle, 

à Neuilly-sur-Seine.  

Une trentaine de lots ont été soumis aux enchères à cette occasion, avec des îuvres de Le Pho (1907-2001), 

Mai Trung Thu (1906-1980), Vu Cao Dam (1908-2000), Nguyen Tuong Tam (1905-1963), Nguyen Mai Thu 

(XX e siècle). La vente prochaine aura lieu le 7 juin 2021. 

 

          
 

Ci-dessus à gauche : Mai Trung Thu,  Le Coffret à bijoux   

Encre et couleurs sur soie, signée et datée 1960 en haut à droite.  

Dans le cadre d'origine réalisé par l 'artiste. 46,5 x 60,5cm.  

Vendu 297 080 ú (frais inclus). 
 

Ci-dessus à droite : Le Pho, Trois poissons  
Encre et couleurs sur soie, signée en bas à droite.  

23,2 x 29,5 cm à vue.  

Vendu 136 500 ú (frais inclus). 
 

                            Ci -contre : Vu Cao Dam, Glaïeuls, circa 1935-1940  

Encre et couleurs sur soie, signée en bas à droite.  

60 x 45,2cm.  

Vendu 117 000 ú (frais inclus). 

 
 

§ Vente Indochine ï Mythe et réalité ï 1800-1960 par 

Lynda Trouvé (8 et 9 mars 2021) 
 

Il sôagit de la 10e vente consacr®e par lô®tude aux souvenirs de voyages, 

livres historiques, îuvres dôart, photographies concernant lôIndochine.  

196 objets ont été soumis aux ench¯res ¨ cette occasion ¨ lôH¹tel Drouot, ¨ Paris.  

Plusieurs albums de photographies furent proposés ainsi que des affiches et cartes anciennes. Évoquons aussi 

de nombreuses reproductions sur soie de Mai Thu (1906-1980). 
 

§ Vente consacrée au Voyage à Saint-Germain-en-Laye (27 mars 2021) 
 

La prochaine vente organisée, à Saint-Germain-en-Laye, par Frédéric-Laurent de Rummel sera consacrée au 

thème du voyage. Elle aura lieu le 27 mars 2021 à partir de 14 h 30, à huis-clos et en live. Deux fois par an, à 

lôautomne et au printemps, depuis 2004, une vente sur ce th¯me y est organis®e 

 

§ Ventes Artcurial Made in Morocco et Art contemporain africain à Marrakech (23 mai 2021) 
 

Ces deux ventes successives (15 h et 16 h) auront lieu à La Mamounia. Elles sont en préparation. 
 

§ Vente Tajan dôArts dôOrient et dôart orientaliste (23 juin 2021), à Paris (Espace Tajan) 
 



 Images & Mémoires - Bulletin n°67 - Hiver 2020-2021 

10 

Avis de recherche ï Avis de recherche ï Avis de recherche 
 

 

 

Cartes postales anciennes du Cameroun 
Je suis à la recherche des anciennes cartes postales sur le 

Cameroun portant sur les questions suivantes : 

  - les maladies endémiques, pandémies et épidémies ; 

  - les chefferies traditionnelles à l'ouest-Cameroun - les 

notables et les dignitaires entre 1921 et 1960, les années 

d'après ; 

  -  Amadou AHIDJO  en service au bureau  de poste de 

Bertoua - Cameroun. 

Contact :  Ranese Tchamba Ngotom 

ranesagracia@yahoo.fr 
 

Architecture coloniale dôAgboville et Dimbokro (C¹te 

dôIvoire) 

Je recherche tous types de documents iconographiques 

anciens concernant lôarchitecture coloniale dôAgboville et 

Dimbokro, ainsi que les phases de construction du pont sur 

le NôZi. 

Contact : Kouadio Théodore Yao  

yaotheodore@gmail.com 
 

Portes de Zanzibar 

Je recherche toute photographie ou carte postale ancienne 

traitant de cet élément  architectural. 

Contact Alain Tirefort  : alain.tirefort@wanadoo.fr  
 

Architecture coloniale 

Recherche toute illustration ou divers document traitant de 

l'architecture coloniale du Mali, de 1855 (construction du 

fort de Médine) à 1960 (indépendance du Mali), et plus 

spécifiquement de l'architecture dite néo-soudanaise (des 

années 20 aux années 40 environ).  

Contact Sébastien Philippe : edificaremali@gmail.com 
 

Iconographie de Gao (Mali) 

Nous recherchons de lôiconographie et de la documentation 

sur la ville de Gao. 

Contact : srichemond@hotmail.com 
 

 

 

Photographies anciennes de Kouang Tcheou Wan 
Je recherche tous documents photographiques anciens 

(XIX e siècle ou début XXe siècle) sur Kouang Tcheou Wan 

: paysages, immeubles, portraits, scènes de rue ou de la 

présence française, etc. 

Contact : joelmontague@hotmail.com 

J. Montague , 24 Maugus Ave , Wellesley ,  

Mass . 02481 . USA  
 

École du Pharo et médecine tropicale 

LôAssociation des Anciens et des Amis de lô£cole du Pharo 

(AAAP) dénommée « Ceux du Pharo » 

(www.ceuxdupharo.fr) recherche tout document, 

photographie et t®moignages relatifs ¨ lôexercice de la 

médecine tropicale par les médecins français, civils ou 

militaires, pass®s par lô£cole du Pharo (Institut de m®decine 

tropicale du Service de santé des armées ï IMTSSA). Sont 

notamment recherchées les photographies de promotion des 

élèves en stage dans cette école de formation. 

Contact : Dr. Jean-Marie Milleliri  :  

j -m.milleliri@wanadoo.fr  

Tel. (whatsapp) : +33785491569 
 

Recherche dôimages sur le Mali et Bamako durant les 

années 1960 

Nous sommes en train de développer un long métrage 

cinéma sur le Mali et sur Bamako dans les années 1960, et 

sommes donc preneurs d'ouvrages, d'iconographies ou tout 

autre support qui pourraient nous faire avancer afin de 

donner vie à notre projet et être au plus près de ce qu'était le 

Mali de ces années-là. 

Contact : Marc Bordure  : production@agatfilms.com 
 

 

Petit séminaire de Bouar 

Recherche personne ayant une bonne connaissance du Petit 

séminaire de Bouar (Centrafrique ) tenu par des Pères 

Capucins italiens, et notamment des récits collectés auprès 

des anciens, ainsi que de leur collection de couteaux de jet. 

Contact Jean-Pierre Dubarry  : ddubarry@hotmail.fr  

 

 
 

Sommaire des derniers Bulletins dôI&M : Études et varia 
 

Bulletin n°66, automne 2020 
 

¶ Jean-Pierre Vidon : arom (Amitié ï Réalité ï Outre-Mer) aujourdôhui                                                                

¶ Christine Allot-Bouty : Dimdolobsom Une mémoire éclipsée                                                                

¶ Kouadio Théodore Yao : Le patrimoine architectural colonial de Bingerville (C¹te dôIvoire)                                                                                            

¶ Patrice Garcia : C¹te Occidentale dôAfrique. Raid a®rien en hydravion du Maroc vers la Guin®e ®quatoriale ï Escale de 

Grand-Bassam en C¹te dôIvoire le jour de No±l 1926 ï Photographies originales et inédites de Lucien Météyer (1872-1931) 

¶ Alain Tirefort : Les Amazones du Dahomey. Mythe ou réalité ? 
 

Bulletin n°65, été 2020 
 

¶ Jean-Jacques Fadeuilhe : Cartes postales de C¹te dôIvoire : Henri Delafosse, fonctionnaire, photographe, et journaliste                                                                 

¶ Hugues Fontaine : Richesse iconographique de lô£thiopie de M®n®lik II                                                                

¶ Alain Tirefort : Le filanjana à Madagascar                                                                                             

¶ Philippe Oberlé  : "Djibouti"  ! Un éditeur de cartes postales... peu scrupuleux 

¶ Alain Tirefort : Une invitation à partir outre-mer en quelques images : La Compagnie Générale Transatlantique 
 

 

 

mailto:production@agatfilms.com


 Images & Mémoires - Bulletin n°67 - Hiver 2020-2021 

11 

 

Charles-Alphonse Combes (1891-1968) 
La jeunesse parisienne  

dôun virtuose du ciseau, du pinceau et de la plume en C¹te dôIvoire 

                 

 
par Stéphane Richemond *

 
 

On peut distinguer trois cat®gories dôartistes m®tropolitains qui allèrent exercer leur art dans des colonies lointaines. 

Dôabord, ceux qui, les plus nombreux, sôy rendirent ¨ lôaide dôun prix, le plus souvent d®cern® par la Soci®t® coloniale des 

artistes français1. Ils bénéficiaient alors de la gratuité du voyage aller-retour, souvent en premi¯re classe, et dôune bourse 

de voyage destin®e ¨ les mettre ¨ lôabri des soucis mat®riels durant leur s®jour. Ils ®taient toujours accueillis par le 

gouverneur qui mettait à leur disposition quelques facilit®s locales de transport ou dôh®bergement et leur passait souvent 

des commandes. Viennent ensuite ceux qui furent missionn®s dans les colonies pour des raisons professionnelles. Il sôagissait 

en général de fonctionnaires ou de religieux qui se piquaient dô®crire, de peindre ou de modeler ¨ leurs heures creuses. 

Enfin, en beaucoup plus faible nombre, citons ceux qui, sur leurs propres moyens, partirent ¨ lôaventure sôinstaller pour 

vivre localement de leur art. Lôartiste Charles Combes en est un exemple emblématique. Il fut par ailleurs très probablement 

le premier sculpteur français à sôinstaller en C¹te dôIvoire, lôun des premiers sans doute en Afrique subsaharienne. 

Nous sommes un tout petit nombre ¨ nous int®resser, depuis quelques ann®es, ¨ lôîuvre de Charles Combes2. Citons 

Richard Cousinard, directeur de la galerie Mémoires Sénégalaises à Saly-Portudal, qui a recueilli les cahiers de lôartiste, et 

Jean-Christian Daveau, directeur de la galerie dôart Paris-Manaus, au Village suisse à Paris, qui sôint®resse de longue date 

¨ Charles Combes et en poss¯de plusieurs îuvres. Mentionnons aussi Patrick Elghozi qui travaille sur ses ®crits et son îuvre 

peinte auxquels il consacre deux autres articles dans ce Bulletin. Évoquons, enfin, Kouamé Ali Djaniklo, directeur du musée 

Charles Combes ¨ Bingerville, qui promeut localement son îuvre artistique. Pour notre part, nous avons entrepris des 

recherches biographiques sur Charles Combes et nous nous intéressons surtout à ses sculptures. 

 

Une naissance à Paris dans un milieu aisé de la rive gauche 
 

[Alphonse] Charles Combes3 naquit le 30 septembre 1891, 119bis, rue Notre-Dame-des-Champs, à Paris 6e, 

chez ses parents [Alphonse Pierre] Charles Combes, ingénieur civil des Mines, et Pauline Vieux, son épouse 

dôorigine genevoise4. Le jeune Combes appartenait à une famille de scientifiques de renom :  

Son p¯re, dôorigine gardoise5, ancien ®l¯ve de lô£cole polytechnique et de celle des Mines, fut un chimiste et 

un industriel entreprenant. Professeur dô®lectrochimie ¨ lôÉcole de Physique et de Chimie industrielles, il fut le 

fondateur de la Soci®t® fran­aise dôalumine pure6 et administrateur de la Société électrométallurgique française. 

Son oncle paternel, [Edmond] Alphonse Combes7, ancien ®l¯ve de lô£cole polytechnique et docteur ès 

sciences, travailla avec son frère aîné Charles dans le laboratoire de leur oncle maternel Charles Friedel. Le grand-

père des deux frères polytechniciens, Charles Combes (1801-1872), qui avait été lui-m°me re­u premier ¨ lô£cole 

polytechnique, fut directeur de lô£cole des Mines de Paris. 

Le jeune Charles Combes, avec son frère Paul Robert, de deux ans son cadet8, a donc passé son enfance dans 

un milieu parisien, aisé et érudit. La famille était protestante et Charles fit naturellement ses études secondaires à 

lô£cole alsacienne, ¨ cent pas de chez lui, au 109, rue Notre-Dame-des-Champs. Le jeune homme semble avoir 
                                                           

* Institut de recherches historiques du Septentrion (IRHiS, université de Lille) ï srichemond@hotmail.com 
 

1 Stéphane RICHEMOND, "Séjours et voyages outre-mer des artistes français ï Le sculpteur Émile Leroy, un parcours 

emblématique", Images & Mémoires - Bulletin n° 59, hiver 2018-2019. 
2 Nous remercions Richard COUSINARD, Jean-Christian DAVEAU  et Patrick ELGHOZI des informations et contacts offerts. 
3 Alphonse fut son premier pr®nom dans lôordre de lô®tat civil. Charles fut son pr®nom dôusage. Il signait souvent ses îuvres 

Charles-Alphonse Combes, ou CA Combes. 
4 Registre des actes de naissance du sixième arrondissement. Archives départementales de la Seine. 
5 [Alphonse Pierre] Charles Combes naquit le 18 novembre 1854 à Saint-Hippolyte-du-Fort (Gard). Registre des actes de 

naissance. Archives départementales du Gard. 
6 Catherine KOUNELIS, "Charles Combes (1854-1907) et ses d®buts dans lôindustrie de lôaluminium ®lectrolytique en France". 

LôActualit® chimique, Société chimique de France, 2010, p. 38-42. Hal-01562650 [https://hal.archives-ouvertes.fr/ ]. 
7 Né le 15 octobre 1858 à Saint-Hippolyte-du-Fort (Gard), décédé en 1896, à 38 ans. Registre des actes de naissance. Archives 

départementales du Gard. 
8 Paul Robert Combes, dont nous ne connaissons pas le pr®nom dôusage, naquit le 22 mai 1893, rue Notre-Dame-des-Champs, 

Paris 6e. Dôapr¯s le registre des naissances du sixi¯me arrondissement. Archives d®partementales de la Seine. 
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voulu suivre la voie trac®e par ses p¯re et oncle en sôengageant dans des ®tudes de chimie comme son dossier 

militaire en porte la mention. 

 

Le malheur sôacharne sur une famille ¨ qui tout souriait 
 

Les deux frères étaient encore adolescents quand leur mère mourut quadragénaire, le 31 mai 1907, chez elle, 

au 29, avenue Rapp à Paris 7e, o½ sô®taient install®s les Combes9. Le père mourut à son tour, un peu plus tard, 

dans la même année10. Les deux enfants furent alors placés sous la tutelle de leur grand-mère paternelle, Louise 

qui était veuve et habitait 65, rue Claude-Bernard, à Paris 5e 11.  

Les dossiers militaires des enfants Combes mentionnent quôils ®taient 

atteints de tuberculose, maladie très contagieuse que leurs parents avaient peut-

être attrapée, ce qui expliquerait leur décès prématuré.  

En 1913, les deux frères furent exemptés de leur service militaire en raison 

de cette tuberculose12. Charles en guérit. Cependant, elle fut sans doute la cause 

de la mort de son jeune frère le 27 février 1914, villa Gay-Lussac, à Arcachon, 

où il habitait momentanément13. Charles échappa donc à la Grande Guerre mais 

servit peut-être son pays comme il le pouvait. 

Il est probable que Charles ait reçu une formation artistique, avant, pendant 

ou après ses études de chimie14. Il aurait suivi des enseignements ¨ lô£cole des 

Beaux-Arts15. Son nom figure dans le catalogue du Salon dôAutomne de 1922 o½ 

il présenta trois dessins : Boxeur en garde (étude), Athlète aux haltères (étude), 

Sur le Ring16. Il donna alors pour adresse les 5 et 7, rue de Ridder (Paris 14e). 

Le 10 juillet 1917, Charles Combes épousa Rachel Gardiol, originaire du 

Lot17, dôun an sa cadette, dont le p¯re Barth®lemy Gardiol ®tait pasteur. Rachel 

Gardiol déclara alors être garde-malade18. Quant à lui, il se dit sans profession, 

de parents d®c®d®s, et habitant dans lôappartement familial du 29, avenue Rapp, 

Paris 7e 19. De leur union naquit, le 4 mai 1918, une petite fille à qui ils donnèrent 

le prénom de Jacqueline20. Nous nôavons pas trouv® dôautres naissances sur cet 

arrondissement. 

 

ê la recherche de lôoubli dans un d®paysement total 
 

Son frère, ses parents et sans doute ses grands-parents étant tous décédés, 

plus rien nôattachait Charles Combes ¨ Paris. Par ailleurs, ayant h®rit® de ses 

parents et probablement de ses grands-parents, peut-être le jeune Combes était-

il ¨ lôabri des soucis mat®riels et pouvait-il mener sa vie comme il lôentendait. 

On comprend aussi que le jeune homme ait fui les berges de la Seine où tant de 

malheurs lôavaient frapp® pour sôenfoncer dans la brousse africaine. Cependant, 

on ne sait pour quel motif exact la C¹te dôIvoire fut sa destination. Charles 

                                                           
9 Registre des actes de décès du septième arrondissement de Paris. Archives départementales de la Seine. 
10 Nous nôavons pas retrouv® son acte de d®c¯s. 
11 Louise Marie Bresson fut lô®pouse de Pierre Antoine Alphonse Combes (1831-1872), magistrat et négociant. 
12 Paul Robert Combes, alors étudiant, fut réformé, le 16 novembre 1913, pour tuberculose pulmonaire. 

Alphonse Charles Combes fut dôabord affect® au 17e r®giment dôinfanterie de lôarm®e de terre. Il fut exempt® le 6 avril 1914 

pour tuberculose. Maintenu dans cette situation le 10 octobre 1914. Réformé n° 2, le 12 avril 1917 pour bacillose. 
13 Registre des actes de d®c¯s dôArcachon. Archives d®partementales de la Gironde. 
14 Il re­ut un secours dô®tudes en 1910. Archives de Paris. Cote VR 469 ï Direction des Beaux-Arts et de lôArchitecture. 
15 Cf. catalogue de la vente consacrée au thème du Voyage du 22 mars 2009, hôtel des ventes de Saint-Germain-en-Laye. 
16 Son nom nôappara´t pas dans les catalogues des salons de la Soci®t® des Artistes Fran­ais, ni dans ceux de la Soci®t® 

nationale des Beaux-Arts, des Salons des Tuileries ou de la Société des Artistes Indépendants. 
17 Acte de naissance de Rachel Gardiol le 15 avril 1892, dans la commune de Concores (Lot), Archives départementales du 

Lot. Elle mourut le 21 janvier 1974, à Paris XVIIe. Elle habitait alors, avec sa fille Jacqueline, 13, rue Vernier, Paris. 
18 Dôapr¯s son acte de mariage, registre de la mairie du 7e arrondissement aux Archives départementales de la Seine. 
19 Ibidem. 
20 Dôapr¯s lôacte de naissance de Jacqueline Hélène Aurore Combes, registre de la mairie du 7e arrondissement aux Archives 

départementales de la Seine. Une mention marginale indique son décès le 25 décembre 2005, à Chantilly (Oise). Aucune 

mention nôindique un mariage ®ventuel. 

Scène de danse 
Grand haut-relief en bois par 

Charles-Alphonse Combes. 

H. 200 cm environ.  

Cliché SR. 
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Combes y serait arrivé peu après la Grande Guerre, avec sa femme et leur 

petite fille qui retournèrent en métropole à une date inconnue. 
 

La vie de Charles-Alphonse Combes en C¹te dôIvoire est encore mal 

connue. En particulier, nous ignorons tout de son séjour à Toumodi, grand 

village baoul® ¨ 200 kilom¯tres au nord dôAbidjan, de m°me la date exacte de 

son installation à Bingerville21. On ne connaît pas non plus les dates et lieux 

de ses séjours en forêt ivoirienne où il côtoya des féticheurs dont il apprit les 

secrets22. 

Pour exercer son art, Combes se serait installé à Bingerville vers 1923. 

En 1937, Il y ouvrit un atelier dôart appliqué dans lequel il forma de jeunes 

élèves à la sculpture et probablement aussi à la peinture. Cet atelier prit le nom 

de Centre technique des arts appliqués (CTAA) qui est réputé avoir été la 

premi¯re ®cole dôart de C¹te dôIvoire. Le CTAA prit le nom, en 1958, dôÉcole 

des Arts appliqués, (et reprit en 1994 celui de CTAA). 

Maître Charles-Alphonse Combes, tel que lôappelaient ses ®l¯ves, 

travailla plusieurs types de matériaux : lôargile, le ciment, lôivoire, mais 

surtout le bois en taille directe. Ses îuvres sont fortement stylis®es et dôune 

facture propre qui permet de reconnaître leur auteur, ou encore ses élèves qui 

adoptèrent souvent le style du maître. Ses sculptures sont souvent réalisées en 

tali, beau bois brun rougeâtre imputrescible de forte densité.  

Lôîuvre la plus renomm®e de Charles Combes est une sculpture en 

ciment intitulée Le Cri du Nègre ; elle se veut « évocatrice des souffrances et 

des humiliations subies au fil des siècles par le peuple noir »23. Une autre 

intitulée Le Guerrier mourant fut exécutée par trois élèves du maître et offerte, en 1962, au président Félix 

Houphouët-Boigny. Ces deux sculptures se trouvent toujours à Bingerville, dans 

son ancien atelier devenu le musée Charles Combes.  

Combes réalisa aussi de nombreux dessins, aquarelles et peintures. À 

Bingerville et Toumodi, il composa, entre 1927 et 1941, des Cahiers Africains 

comprenant des contes fantastiques africains, axés sur les thèmes de la magie et 

de la sorcellerie, mais o½ lôon trouve aussi quelques souvenirs personnels24. 

Encouragé par ses amis, il les édita, à compte dôauteur, ronéotés sous format 

A4, en quelques exemplaires à partir du 1er janvier 1956. 
 

Comme beaucoup dôartistes qui sont all®s vivre en Afrique subsaharienne, 

Charles Combes sôest investi dans sa relation avec ses habitants. Il les a aim®s 

et estim®s comme lôattestent de nombreux passages de ces carnets. Ainsi, pour 

nôen citer quôun, ®crit-il dans le prologue de son quatrième carnet : « Jôai v®cu 

des heures enchantées de contes de fée, dans un cadre digne de ces contes, au 

milieu dôun peuple ®tonnamment savant en la mati¯re. Ces heures valent des 

vies enti¯res de monotonie ®cîurante. L'aventure môa donn® de quoi occuper 

mes r°ves jusquô¨ la fin de ma vie. » 

Combes serait tombé malade et aurait été hospitalisé. Il se serait plaint 

dôavoir ®t® empoisonn® pour avoir vulgaris® des secrets. Un f®ticheur lui aurait 

dit quôil obtiendrait la gu®rison sôil mettait un terme ¨ la publication de ses 

cahiers et sôil d®truisait tous ceux quôil avait distribu®s, ce quôil aurait tent® de 

faire sans succès. Il mourut à 77 ans, le 6 octobre 1968, à Abidjan.  

Nous pensons tout à fait digne de foi cette légende, car le sculpteur Georges 

Hamard (1894-1959) vécut une aventure similaire. Laur®at du prix de lôAfrique 

occidentale fran­aise en 1937, il prolongea son s®jour dans lôouest de la C¹te 

                                                           
21 Dôapr¯s son dossier militaire, sa pr®sence est attest®e, le 25 juin 1925, à Bingerville, concession H, Barleau et Cie. 
22 Peut-être dans la vallée du Cavally, fleuve auquel Combes fait allusion dans un de ces carnets. 
23 Patrick KROU, "Bingerville / Reportage au Mus®e Charles Alphonse Combes : Un patrimoine culturel au cîur de lôoubli." 

Avec le partenariat de L'Intelligent, La Dépêche d'Abidjan, vendredi 20 août 2010. 
24 Nous remercions Patrick ELGHOZI de nous avoir donné une copie de ses cahiers de Charles Combes. Voir ses deux articles 

ci-après dans ce même Bulletin sur les Cahiers Africains de Combes et ses Peintures de danses dans la forêt ivoirienne. 

Sans titre 
Sculpture de Charles-Alphonse 

Combes. Photographie ancienne 

anonyme.  

Courtoisie Richard Cousinard. 

 

Homme de dos 
Ivoire signé au dos. H. 28 cm.  

Soumis aux enchères par la 

SVV Carnaval (vente de 

prestige du 7 avril 2019, à 

Antibes). 
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dôIvoire. Il confia avoir ®t® victime dôun empoisonnement commis par son propre personnel sur les directives 

dôun sorcier qui lui avait permis dôex®cuter le dessin dôun masque. Lôartiste lôavait montr®, malgr® sa promesse 

de ne jamais le faire, à un journaliste qui en publia une photo.   

 

 

 

 

Depuis quelques années, Charles Combes donne lieu à des évocations de sa vie des plus variées. Ainsi, pour 

certains, il aurait ®t® dipl¹m® de lô£cole du Louvre ou de celle des Beaux-Arts25, pour dôautres, il aurait fait sa 

médecine. Quant à son rôle durant la Grande Guerre, les affirmations les plus contradictoires courent à ce sujet. 

Un fr¯re a´n®, dont nous nôavons pas retrouv® la trace, serait mort pour la France26. Il nous a donc semblé important 

de sortir de lôoralit® et de coucher sur le papier nos connaissances de sa biographie, tout en ®tant conscient de 

leurs insuffisances et quôelles ont bien sûr vocation à être complétées. 

Ces plus de quarante ann®es pass®es en C¹te dôIvoire m®riteraient aussi dô°tre mieux connues. Quant à ses 

îuvres, elles sont rarement dat®es. Lôartiste nôayant pas particip® aux salons importants de son temps, comme le 

firent ses confr¯res m®tropolitains, il nôest pas ais® de conna´tre lô®volution de sa production artistique, dôautant 

plus quôelle est dispersée (le musée Charles-Alphonse Combes conserve surtout des îuvres de ses ®l¯ves).

                                                           
25 En raison de la crise sanitaire, les d®lais importants n®cessaires ¨ la consultation des dossiers des anciens ®l¯ves de lôÉcole 

des Beaux-Arts aux Archives nationales ne nous ont pas permis dôinfirmer ou confirmer cette hypoth¯se. 
26 La liste des Combes nés à Paris et morts pour la France ne comprend aucun frère ou demi-fr¯re de lôartiste. 

 

À gauche : Charles- 

Alphonse Combes. 
Photographie 

anonyme. Musée 

Charles Combes. 

Courtoisie Richard 

Cousinard. 
 

Au centre : LôAtelier 

de Charles Combes à 

Bingerville. 
Photographie 

anonyme. Courtoisie 

Richard Cousinard. 

À gauche et au centre : Têtes africaines en bois. Taille directe. Galerie Paris-Manaus, Village suisse, Paris 15e. 

Courtoisie Jean-Christian Daveau. 

À droite : Danseur africain. Huile sur panneau signée. 105 x 70 cm.  

Courtoisie Bruno Belouis et Jean-Christian Daveau. 
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Les Cahiers Africains de Charles-Alphonse Combes 
                 

 
par Patrick Elghozi *

 
 

Une histoire personnelle 
 

À la fin de la dernière guerre mes parents, qui habitaient à Oran en Algérie, avaient pressenti les difficultés 

grandissantes auxquelles la communaut® dôorigine m®tropolitaine aurait ¨ faire face. Ils envisageaient alors de 

quitter cette terre à laquelle ils étaient attachés, en particulier mon père qui y était né. Il accepta un emploi dans 

les transports en C¹te dôIvoire et vint sôinstaller ¨ Abidjan avec ma m¯re et leur petite fille. Assez vite mon père 

y créa sa propre entreprise, lôAgence g®n®rale de transit (AGT), encore appelée la Transelgo, spécialisée dans le 

transport et le transit en douane. Petit dernier de la famille, je naquis en 1956.  

 

La communaut® dôorigine europ®enne nô®tait pas nombreuse et tout le monde se connaissait un peu, de près 

ou de loin. Charles Combes1 un Français un peu original vivait alors à Bingerville, à une petite vingtaine de 

kilom¯tres dôAbidjan. Sculpteur et peintre, Charles Combes avait mont® un atelier dôart ¨ Bingerville, devenu un 

Centre de formation officiel, o½ il transmettait son art de la sculpture ¨ de jeunes Ivoiriens qui lôappelaient 

« Maître è. Dôapr¯s ma m¯re, on le voyait souvent sillonner Abidjan sur une grosse moto, coiff® dôune chapka 

russe.  

Mon père, qui avait reçu une formation artistique ¨ lôÉcole des Beaux-Arts de Paris, sôint®ressa naturellement 

¨ son travail. Combes ®tait aussi dou® pour lô®criture et il avait r®dig® des petits cahiers comprenant des contes 

africains sur la base de t®moignages quôil avait recueillis ou dôexp®riences quôil avait v®cues. Il avait auto-édité 

en tr¯s faible nombre ses cahiers qui ®taient fort bien ®crits et qui sont, encore aujourdôhui, tr¯s peu connus. Seuls, 

quelques proches en avaient été les destinataires. 

Adolescent, je les avais un peu feuilletés, sans vraiment les 

lire. 
 

Maître Combes serait tombé gravement malade et 

aurait été hospitalisé sous surveillance, lui-même se 

déclarant certainement empoisonné par les féticheurs pour 

avoir, dans ces cahiers, révélé des secrets que les Blancs 

n'avaient pas à connaître (comme ces meurtres rituels d'un 

chef danseur, qui demeurent des "assassinats" pour la loi du 

Blanc et peuvent coûter de graves ennuis au village). Un 

féticheur serait venu le voir et lui aurait assuré la vie sauve 

s'il cessait de publier ces cahiers et assurait leur destruction. 

Il aurait effectivement mis fin à cette série et tenté de 

récupérer le maximum d'exemplaires auprès de ses amis... 

J'ignore totalement la part de vérité de cette légende... 

Mais je me souviens d'une scène familiale qui m'avait 

marqué alors que j'étais adolescent, dans les années 1970 

donc. Ma mère était rentrée en France, mais ma grande sîur, 

de 16 ans mon aînée, était toujours avocate au barreau 

d'Abidjan. Ma sîur lui proposa de prendre sa collection des 

"cahiers" pour la faire relier à Abidjan, en peau de serpent... 

Ma mère a blêmi, et lui a dit que ces cahiers ne devaient pas 

revenir en Afrique...  
 

 

 

 

 

 

 

                                                           

* patrickelghozi@protonmail.com 

Collection Patrick Elghozi pour les Cahiers. 

 

1 Voir dans ce même Bulletin n°67 lôarticle de Stéphane RICHEMOND sur la jeunesse de Combes (p. 11-14), et notre propre 

présentation de ses "Peintures de danses dans la forêt ivoirienne" (p. 19-21). 

Les Cahiers coloniaux de Charles Combes 

Dactylographie originale. 1956. 

Vente aux enchères à Montignac, 21 août 2020. 
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Jeux des Cahiers Africains de Combes 

 

Les Cahiers Africains de Combes 
 

Heureusement, les « Cahiers Africains de Combes è, comme les appelait leur auteur, nôont pas tous ®t® 

détruits et ma mère ne fut pas la seule à avoir rapporté de C¹te dôIvoire des exemplaires de ces pr®cieux 

documents. Les moteurs de recherche nous ont permis de v®rifier lôexistence de deux autres jeux complets2. 
 

Ces vingt Cahiers, ronéotypés et de format A4, résultent de notes prises par Combes entre 1927 et 1941, 

mises en forme au couchant de ses jours et « publiées » à partir de janvier 1956 en de toutes petites quantités à 

lôintention de ses amis, avec le souhait un jour de les r®unir en un livre. 
 

Les Cahiers de Combes comprennent chacun entre dix et vingt pages. Les premiers Cahiers sont constitués 

dôhistoires br¯ves (ç Le masque de Kra », « La Secte des Hommes-Panthères », « La Danse des Loups èé), puis 

les histoires sôallongent, se r®partissent sur plusieurs cahiers (« NôD© », et « La Vengeance des Fils de NôD© », 

est une histoire qui sô®tire du cahier 6 au cahier 9). Les derniers (du 12 au 20) prennent la forme dôun petit roman 

dont le titre est « Lô£trange roman dôun village ». 
 

Combes nô®crit ni en biographe d®sireux de raconter sa vie dôaventure, ni en explorateur ethnographe qui 

d®couvrirait des villages encore inconnus et voudrait en d®crire la localisation, lôimportance, lô®conomie, les 

coutumesé mais en artiste, qui tente de peindre avec des mots, parfois lyriques et flamboyants, une « vision    

dôart è (titre dôun de ses cahiers) quôil veut partager, ou un acte de magie quôil veut nous faire conna´tre. 
 

Combes avait pour projet de publier ces Cahiers Africains avec pour sous-titre : « La légende vécue sous le 

mur de la Magie ». Le thème central de ses histoires est ce mur de la Magie, les secrets de la jungle africaine 

auxquels il a acc®d®, parce quôil ®tait cet ç artiste solitaire au cîur vide » ; chasseur de gros gibier, capable de 

renvoyer ses pisteurs pour vivre cinq ann®es dans un village inconnu, loin de toute civilisation. Au point dô°tre 

choqu®, en quittant ce village, de retrouver une route, trace malsaine dôune civilisation quôil fuit.  

 

 Combes nôest parfois quôun t®moin de seconde main, il relate une histoire qui lui a été racontée, mais il 

intervient dôautres fois comme le t®moin direct dôun miracle accompli par la magie, ou dôune C®r®monie rituelle, 

¨ laquelle ses liens avec le Grand F®ticheur Zan lui ont permis dôassister. Il ne cherche pas à en donner 

dôexplication, le Mur ®tant imp®n®trable il ne peut que nous en d®crire les pierresé parfois ruisselantes de sang. 
 

Nous sommes quelques-uns ¨ juger que lôîuvre de Combes m®riterait dô°tre mieux connue. Nous avons 

entrepris de la promouvoir et envisageons de vous livrer ses contes régulièrement dans notre Bulletin.

                                                           
2 Dont celui de Richard Cousinard, directeur de la galerie s®n®galaise M®moires Africaines, dôart ancien et contemporain, 

que nous remercions de nous avoir prêté une copie des Cahiers qui nous manquaient. 
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Maître Charles-Alphonse Combes :  

 

Peintures de danses dans la forêt ivoirienne 
 

                
chronique de C¹te dôIvoire pr®sent®e par Patrick Elghozi *

 
 

Nous avons présenté dans cette livraison Les Cahiers Africains de Maître Charles-Alphonse Combes (1891-

1968), un sculpteur, peintre et ®crivain fran­ais qui est venu sôinstaller ¨ Bingerville au d®but des ann®es 1920 et 

y v®cut jusquô¨ la fin de sa vie1. Si quelques-uns connaissent ses qualités de sculpteur, très peu en revanche savent 

quôil avait une jolie plume et un beau coup de pinceau. 
 

Les îuvres picturales quôil nous a laiss®es ne semblent avoir quôun seul sujet, la danse, et, dans ses ®crits il 

nous révèle que cet art immatériel du mouvement et de la musique est la source de son propre travail dôartiste sur 

la matière :  

« La description des danses est le point capital de cet ouvrage. Je l'ai ressenti et mesuré dans ses 

moindres accents pour en donner une image réelle. Cela tient du rêve et du mirage. Je pense avoir 

atteint le maximum dôimpression et dô®motion artistique. Nôoubliez pas que cette sc¯ne a ®t® le point de 

départ avec dôautres du trac® dans lôespace de la ligne que jôai suivie dans ma sculpture et ma peinture, 

dont le moins que lôon puisse en dire côest que lôune et lôautre vibrent des passions intérieures, qui ont 

donné au corps et au visage cette vie que donne lôinertie du bois. » 

(Prologue au 16e Cahier) 

 

Perdu dans des villages de brousse loin de la civilisation, jeune homme, Maître Combes assiste à des scènes 

de danse qui le marquent comme de pures visions dôart et quôil tente, en artiste, de traduire en motsé 

« Il danse, il n'est plus de ce monde. Il semble secouer de ses pieds la poussière des siècles. Ses 

yeux en amande regardent sans voir dans un monde invisible dont il traduit la vie, à peine s'entrouvrent-

ils sur une raie dôor liquide et lumineux ; ses yeux plongent dans lôunivers de lôArt. Il nôest plus qu'un 

esprit dans un corps ®tonnant de souplesse et de gr©ce, un corps qui n'a plus rien de charnel ; ce nôest 

plus qu'une sanguine esquiss®e dans lôespace ; sa figure exprime la souffrance, la supplication, lôespoir, 

l'amour, la joie de vivre et de danser ; son regard se durcit, il accuse quelqu'un dans la foule, il 

condamne peut-être. Son masque s'anime, sôémeut, chante. » 

(« Pas à Pas dans la Brousse » 5e Cahier) 

 

Quand ils se mirent à danser, ce fut comme une « irréalité », mais comment décrire ce qui n'est 

quôune sanguine esquiss®e dans l'espace ; des corps immat®riels qui paraissaient sans poids et dont les 

contours gracieux dessinés par la lune les rendaient presque transparents ; un trait lumineux qui aurait 

enveloppé un mouvement, leur génie de la danse, la volupté, la passion de leur art qui les projetaient 

hors du monde. Ils semblaient caresser le vent qui passe ou se laisser emporter par lui comme soutenu 

et s'inscrire dans l'espace comme des ombres colorées. 

(« Lô®trange roman dôun village » 16e Cahier) 

 

Et, quand les mots ne suffisaient à traduire la beauté de la danse, Maître Combes sôemparait de ses pinceauxé 

(Gouaches sur cartons de 21,7 x 32,4 cm). 

 
 

 

 

 

                                                           

* patrickelghozi@protonmail.com 

Tous documents issus de la Collection Patrick Elghozi. 
 

1 Patrick ELGHOZI, "Les Cahiers Africains de Maître Charles Combes", Images & Mémoires - Bulletin n° 67, hiver 2020-

2021, p. 15-16. 

Voir également, dans ce même Bulletin, lôarticle de St®phane RICHEMOND sur la jeunesse parisienne de Combes, p. 11-14. 
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ê la recherche dôune 

expression complète, entre les 

mots et la peinture, Maître 

Combes a fini par sôinventer une 

technique. 

Lôhistoire, une danse sacr®e, 

est racontée en peinture, mais 

chaque peinture (sauf trois) est 

recouverte dôune feuille de papier 

cristal sur laquelle quelques mots 

sont trac®sé 

Le papier cristal a fini, avec 

le temps, par porter en 

transparence le fantôme du dessin 

prot®g®é 
 

 

LE SACRIF ICE DU CHEF DANSEUR 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

La lune montait, montait dans le ciel sombre au-dessus de la grande 

forêt vierge et les tam-tams bourdonnaient en sourdine. 

Cô®tait son dernier soir. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il sôhabillait sans peur et sans h©te car suivant la coutume il devait 

mourir sacrifié aux dieux du village. Tous les sept ans un chef danseur 

couvrait de son sang les dangers et les fléaux qui pouvaient se répandre 

sur le village. 
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Il rentre majestueux et superbe dans la danseé 

 

 

 

 

 

 

Il salue la lune, reine des nuits africaines, où en toute 

libert® le peuple noir peut sôexprimer. 

 

reine aussi de lôamour et de la paix 
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Un génie tire de son arc une flèche à or pâle 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

       et le danseur sacr® sô®croule pour la coutume et pour les dieux 
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Les publications dôImages & M®moires 

 

 
Les Cahiers 

 

Les num®ros parus sont disponibles au tarif de 15 ú lôun (10 ú pour les adh®rents) jusquô¨ 52 pages, 20 ú lôun (15 ú 

pour les adhérents) au-delà de 52 pages. 
 

- Stéphane RICHEMOND : La sculpture africaniste (2010, 28 pages, illustré) 
 

- Rémy CLIGNET, Philippe DAVID  : Deux « Villages sénégalais » de la Belle Époque - Dijon 1898, Clermont-Ferrand 

1910 (2010, 32 pages, illustré) 
 

- René CODAZZI, Philippe DAVID  : Une îuvre immense dans lôunivers des cartes postales fran­aises dôoutre-mer : 

Les collections Hoa-Qui & Iris/Irex (2010, 20 pages, illustré) 
 

- János RIESZ : La création du Journal Condition Humaine - Un tournant dans la vie de Léopold Sédar Senghor (2011, 

32 pages, illustré) 
 

- Pierre ROSIÈRE : Les pionniers de lôaviation au S®n®gal (1910-1920) (2013, 28 pages, illustré) 
 

- Jean-Luc LE BRAS : Roger Nivelt (1899-1962) et lôA.O.F. (2013, 32 pages, illustré) 
 

- Jean-Pierre PAULHAC  : LôAfrique en chansons. Lôimage de lôAfrique dans la chanson fran­aise de 1964 ¨ nos jours 

(2014, 40 pages, illustré) 
 

- L.-J. BUNEL : Notes pratiques sur la photographie dans les pays chauds [R®®dition dôun ouvrage paru en 1906, pr®sent®e 

par Stéphane RICHEMOND] (2014, 32 pages, illustré) 
 

- Luc MONTERET : Le courrier ¨ Madagascar jusquô¨ la Grande Guerre, en cartes postales, cachets postaux et timbres 

dô®poque (2015, 56 pages, illustré) 
 

- Jean-Jacques FADEUILHE, Arnaud LÉONARD, Christelle LOZÈRE, Ranèse TCHAMBA NGOTOM, Sébastien PHILIPPE, 

Helihanta RAJAONNARISON, Alain TIREFORT, Raphaëlle WALTER : Images des Outre-mers pendant la Grande Guerre 

(2015, 52 pages, illustré) 
 

- Sylvie ANDIRAMIHAMINA , Cyr DESCAMPS, Hélène GRANDHOMME, Peter R. A. KELLY , Sébastien PHILIPPE, Pierre 

ROSIÈRE, Jean-Christophe TEVA SHIGETOMI, Alain TIREFORT : Images des Outre-mers pendant la Grande Guerre, volume 

2 (2017, 68 pages, illustré) 
 

- Jean-Jacques FADEUILHE : De Bouaké à Skopje : Un bataillon de Tirailleurs Sénégalais dans la Grande Guerre ï 

Approche historique du 56e BTS (2018, 36 pages, illustré) 
 

- Jean-Luc LE BRAS : Blaise Diagne à Madagascar (1902-1908) ï Le séjour mouvementé dun fonctionnaire colonial, 

franc-maçon et ambitieux (2018, 80 pages, illustré) 
 

- Jean-Luc LE BRAS : Lôabb® Jean-Pierre Moussa (1815-1860). Premier prêtre noir ayant exercé au Sénégal (2019, 

76 pages, illustré) 

 

- Stéphane RICHEMOND : La repr®sentation sculpturale du Noir en Belgique. De lôInd®pendance de la Belgique au 

lendemain de la Grande Guerre (1830-1920) (2019, 48 pages, illustré ; offert dans la limite des exemplaires disponibles) 

 
 

- Jean-Luc LE BRAS, Madagascar. Politiques culturelles colonials et vie culturelle (895-1940) ï Arts plastiques ï Arts 

appliqués (octobre 2020, 68 pages, illustré) 

 

- Stéphane RICHEMOND, Lomé 1914-1945 - Images de la période du Mandat français (décembre 2020, 300 pages, illustré) 

 

Les Catalogues 
 

- Stéphane RICHEMOND : Ouagadougou 1950 ï 1960 (2014, 36 pages, illustré ; 15 ú, 10 ú pour les adh®rents) 
 

- Jean-Jacques FADEUILHE : Le train dôAbidjan ¨ Ouagadougou 1898 ï 1958 (2015, 60 pages, illustré ; 20 ú, 15 ú pour 

les adhérents) 
 

- Jean-Luc LE BRAS : Charles Boirau (1889-1949) ï Regards crois®s sur un dessinateur de lôoutre-mer (2015, 68 pages, 

illustré ; 20 ú, 15 ú pour les adh®rents) 

 

 

- Patrice GARCIA, Gisèle V IVANCE : Chine ï Cartes postales stéréoscopiques (1900-1910). "Collection CartôOutremer, 

Photographes et éditeurs de cartes postales anciennes de Chine" (2018, 38 pages, illustré ; 15 ú). 

 

- Patrice GARCIA, Gisèle V IVANCE : Chine, Shanghai Pékin TienTsin ï René Tillot (1873-19xx) photographe à Shanghai 

de 1898 à 1928.  "Collection CartôOutremer, Photographes et ®diteurs de cartes postales anciennes de Chine" (2019, 52 

pages, illustré ; 20 ú). 
 

Conditions de commande : voir 3e page de couverture. Nous consulter pour les frais de port.
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Jean Le Gall (1893-1966) 
pionnier de la formation professionnelle et artisanale au Mali 

et 

La Maison des Artisans soudanais de Bamako 
                 

 
par Jean-Luc Le Bras *

 
 

Lôactualit® culturelle au Mali (ex-Soudan fran­ais) est lôoccasion dô®voquer un acteur essentiel - mais 

aujourdôhui m®connu, voire oubli® - du d®veloppement des arts plastiques et de lôartisanat, dans ce qui fut le 

Soudan français de 1883 à 1960.  

Jean Le Gall a ®t® le concepteur, lôarchitecte, le b©tisseur et lôanimateur dôune institution exceptionnelle en 

A.O.F., la Maison des Artisans soudanais, devenue École artisanale de Bamako, puis Institut national des arts de 

Bamako en 1963. Le bâtiment, de style néo-soudanais, abrite ces institutions depuis 1933, ainsi que des 

manifestations culturelles telle la Biennale de la photographie depuis 1994. Sa destruction est programmée ; elle 

conduira à la disparition de ce qui a ®t®, pendant pr¯s dôun si¯cle, un point fixe pour la cr®ation culturelle malienne. 
 

On présentera Jean Le Gall sous deux rubriques : 

(I) Le directeur de la Maison des Artisans de Bamako ; 

(II)  Lôartiste - à la fois sculpteur, peintre et volontiers architecte - dans un prochain article. 

 
(1) Jean Le Gall et la Maison des Artisans soudanais de Bamako 

 

(a) Jean Le Gall était né à Paris le 23 avril 1893 ; il est décédé à Royat le 5 janvier 19661
 

Jean Le Gall était sculpteur : côest ainsi quôil se pr®sente, "Jean Le Gall SCR", en première de couverture de 

ses « Croquis de route è, recueil dôaquarelles quôon ®voquera dans le second article. Côest ®galement ainsi quôil 

est présenté dans un répertoire anti-maçonnique de 1936 (Le Grand Orient de France - Liste des Francs-Maçons 

du G\ O\) : « Le Gall (Jean), 3Á, sculpteur, anciennement professeur ¨ lô£cole des Arts appliqu®s, 120, rue 

Georges-Clémenceau, à Nanterre (Seine), de la Loge Union et France. » 

Cette appartenance maçonnique (la loge de Jean Le Gall, "Union et France", relevait du Grand Orient de 

France) lui vaudra des amiti®s, en particulier celle du Gouverneur g®n®ral de lôA.O.F. Marcel de Coppet, lui-

même franc-maçon. Elle lui vaudra surtout des difficult®s pendant la seconde guerre mondiale, dôautant quôil a 

également été résistant : le 12 mars 1942, le Gouverneur général Pierre Boisson fait enquêter, « pour répondre à 

une demande du Département », au titre des « lois sur les sociétés secr¯tes, é sur la situation ma­onnique de Le 

Gall Jean, Professeur, Chef des Travaux Pratiques » ; cette enquête intéresse également trois instituteurs de 

lô£cole William Ponty (Maurice Piquet, Gustave Sorgues et Auguste Weiss, ce dernier doublement stigmatisé au 

titre de sa confession juive), ainsi que lôinstituteur Firmin Coulom, de Rufisque, et lôInspecteur de lôenseignement 

technique Jean Debayle. 
 

(b) Jean Le Gall et le Mali (Soudan français) 

Jean Le Gall était arrivé en A.O.F. pour créer, organiser et diriger la « Maison des Artisans soudanais », 

centre de formation professionnelle inauguré en décembre 1933. Mais ses dons et son intérêt pour les artistes 

install®s en Afrique de lôOuest - regroupés au sein de la « Société des Amis des Arts de Dakar », qui deviendra 

par la suite « Soci®t® des Amis des Arts de lôA.O.F. » - ainsi que son installation à Bamako, où passent tous les 

artistes fran­ais boursiers de lôA.O.F. (bourse cr®®e en 1910 par le Gouverneur g®n®ral William Ponty), en font 

un personnage incontournable de la période 1930-1950 sur le plan culturel.  

Arrivé à Dakar le 5 juin 1932, il est affecté à Bamako en juillet et nommé directeur de la « Maison des 

Artisans soudanais ». 

 

                                                           

* jllb47@gmail.com 
 

1 Source : Alain Le Gall. 
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Le 13 f®vrier 1937, il devient Inspecteur de lôenseignement technique et artisanal de lôAfrique occidentale 

fran­aise, charg® de lôorganisation et de la surveillance de lôenseignement technique et artisanal, dans les 

différentes colonies du groupe. Cela le conduit à une résidence à Dakar. 

En 1942 il est destitué en tant que franc-ma­on, rentre en France, sôengage dans la r®sistance. Il retrouve son 

poste à Dakar à la fin de la guerre pour être de nouveau nommé, en 1946, à Bamako et y retrouver la direction de 

la « Maison des Artisans ». 

En janvier 1951 il est de retour à Dakar, affecté au lycée Van Vollenhoven. 
 

(c) Jean Le Gall et la Maison des Artisans de Bamako - Une histoire indissociable 

Le témoignage de satisfaction que lui délivre en 1950 le Gouverneur du Soudan en est la parfaite illustration :  

« Par décision du Gouverneur en date du 18 décembre 1950, un témoignage officiel de satisfaction est 

décerné à M. Le Gall Jean, pour le motif suivant : 

Inspecteur de lôEnseignement technique et artisanal, M. Le Gall a v®ritablement cr®®, d¯s juin 1932, la 

Maison des Artisans Soudanais ¨ Bamako et au cours de trois s®jours de plus de huit ann®es sôest consacr® 

entièrement au développement et au perfectionnement de cette Maison qui a formé plusieurs générations 

dôartisans habiles et scrupuleux dans lôexercice de leur m®tier. Excellent professeur a su se faire aimer de tous 

les Africains. 

Artiste, est lôauteur, dans le domaine de lôarchitecture, de la peinture et de la d®coration, de nombreuses 

îuvres qui embellissent la ville de Bamako. » (Journal officiel du Soudan français - 01/01/1951). 

  
(2)  La Maison des Artisans soudanais (actuel Institut national des arts) 

 

(a) Lôinauguration de la Maison des Artisans - Mardi 26 décembre 1933 

Elle a lieu le mardi 26 d®cembre 1933, ¨ lôoccasion du cinquantenaire de la ville de Bamako qui voit se 

dérouler de nombreuses festivités : inauguration de la statue - îuvre de Baudry2 - du général Gustave Borgnis-

Desbordes (1839-1900)3 qui posa, en 1883, la première pierre du fort de Bamako, la capitale du Soudan étant à 

lô®poque encore situ®e ¨ Kayes4 ; inauguration de la st¯le en lôhonneur du Gouverneur Henri Terrasson de 

Fougères (1881-1931) ; et, à 15 heures, inauguration de la Maison des Artisans soudanais.  

Apr¯s un banquet offert, ¨ lôh¹tel de la Chambre de commerce, par cette derni¯re et par la Municipalité de 

Bamako :  

« Lôheure ®tait venue de se rendre ¨ la Maison de lôArtisanat. Le chef du service de lôenseignement qui en a 

dirigé les travaux et M. Le Gall qui les a fait ex®cuter, dôapr¯s ses propres plans et avec la seule aide des ®l¯ves 

de lô®cole professionnelle, guident la présentation du bâtiment avant son inauguration.  

Effectivement, lôîuvre r®alis®e force lôattention et un effort original a ®t® accompli, puisque cette cr®ation 

est encore la seule en son genre dans toute lô®tendue de lôAfrique occidentale. Les divers stands, le long des 

galeries, réunissent à peu près toutes les productions artisanales soudanaises, ensemble curieux auquel les 

indigènes eux-m°mes sôint®ressent vivement, et ce seul fait est symptomatique. Il permet d®jà de bien augurer de 

lôavenir et dôescompter que sous une active et intelligente direction, lôartisanat soudanais prendra un nouvel 

essor, tout en demeurant dans ses traditions et dans ses formes, le but recherch® nô®tant ni de favoriser la vente 

ni de guider dans un sens ou dans un autre la pure inspiration indig¯ne, mais seulement dôassurer la perfection 

dans lôex®cution et de redonner la vie ¨ dôanciens mod¯les menac®s de disparition par lôarticle de pacotille. »5. 

 

(b) Son objet nous est bien connu par deux textes  

     - lôun, de 1932, est dôorigine administrative, indiquant les aspects mat®riels et moraux de la formation qui 

doit y être dispensée ; sa date nous permet de dire que la Maison des Artisans soudanais a été construite par les 

élèves des écoles professionnelles de Bamako, sous la houlette de Jean Le Gall, entre 1932 et 1933 ; lôarr°t® du 

Lieutenant-gouverneur du Soudan fixant, en 11 articles, les conditions de son fonctionnement, donne également 

de précieuses indications sur sa mission (sauvegarder et restaurer les métiers indigènes) et sur son organisation ; 

                                                           
2 Léon René Georges Baudry est ®galement lôauteur, en 1934, du buste de Blaise Diagne, ornant son tombeau ¨ Dakar-

Soumbédioune. Blaise Diagne, qui assiste aux cérémonies de Bamako, est donc aux côtés de celui qui taillera son buste 

quelques mois plus tard puisquôil d®c¯de le 11 mai 1934. 
3 Commandant André Borgnis-Desbordes, neveu du général Gustave Borgnis-Desbordes (1839-1900), cité par Sébastien 

PHILIPPE in Une histoire de Bamako - Éd. Grandvaux, 2009 - page 171. 
4 Bamako deviendra, en 1899, capitale du Haut-Sénégal-Niger, puis, en 1920, capitale du Soudan français. 
5 Journal officiel du Soudan français - 01/01/1934. 

 



 Images & Mémoires - Bulletin n°67 - Hiver 2020-2021 

25 

 

LA MAISON DES ARTISANS SOUDANAIS  (1) 
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1955 - Anom (fonds Ulysse) 
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  - lôautre est un texte de Jean Le Gall lui-même, rédigé en 1938, se partageant en deux parties : lôune est 

descriptive quant aux populations concern®es et ¨ leur rapport ¨ lôart ; lôautre consiste en consid®rations sur les 

techniques à améliorer et sur les « métiers » concernés ; côest ce second passage qui est donné ici. 

    - les deux textes insistent ¨ la fois sur lôint®r°t de d®velopper la connaissance des arts indig¯nes, et sur 

celui dôen am®liorer les techniques, sans verser dans lôimitation de lôart occidental : « rénover et perfectionner les 

arts indigènes » pour le premier, « ®tudier la technique indig¯ne pour lôam®liorer, la compl®ter » pour le second. 

 
 

LA MAISON DES ARTISANS SOUDANAIS - TEXTE OFFICIEL - 1932 

 

« Suivant les directives de Monsieur le Gouverneur général, et sur lôinitiative de Monsieur le Gouverneur du Soudan, 

vient dô°tre cr®®e ¨ Bamako la ç Maison des Artisans Soudanais », dont le but, suffisamment indiqué par le nom même, est 

de rénover et de perfectionner les arts indigènes. 

Tout en restant dans le cadre et les traditions indigènes, cet établissement se propose : 

Au point de vue mat®riel, dôinitier à une technique meilleure les artisans admis à y faire un stage, de renouveler leurs 

modèles, de leur faire acquérir un outillage moins rudimentaire que celui dont ils disposent actuellement. 

Au point de vue moral, de leur donner le goût du travail bien fait, de d®velopper chez eux le sentiment de lôhonn°tet® 

professionnelle. 

La « Maison des Artisans Soudanais » sera construite par les apprentis des diverses sections manuelles de lô£cole 

professionnelle de Bamako. La porte principale en sera ornée de bas-reliefs conçus et réalisés par Monsieur Le Gall, 

professeur dôenseignement technique, qui a ®t® nomm® directeur de la ç Maison des Artisans Soudanais ». Elle possèdera, à 

côté des divers ateliers correspondant à chacune des sections artisanales, une salle dôexposition où les meilleurs travaux 

réalisés seront présentés et mis en valeur. 

Lôorganisation de cet ®tablissement est fix®e par lôarr°t® suivant, du Lieutenant-Gouverneur du Soudan, en date du 21 

septembre 1932 : 

Article premier. ï Dans le but de sauvegarder et de restaurer les m®tiers indig¯nes dôart appliqu®, il est cr®® ¨ Bamako 

une « Maison des Artisans soudanais ». 

Art. 2 ï Cet établissement est plac® sous la surveillance du Chef du service de lôEnseignement. Il est dirig® par un 

professeur dôenseignement technique second®, le cas ®ch®ant, par un contrema´tre auxiliaire. 

Art. 3 ï Les artisans indigènes : tisserands, brodeurs, teinturiers, bijoutiers, dinandiers, cordonniers, etcé, peuvent °tre 

admis, sur leur demande, à accomplir un stage à la « Maison des Artisans soudanais », par décision du Lieutenant-

Gouverneur, prise sur la proposition du Chef du service de lôEnseignement, apr¯s avis des commandants de cercle intéressés. 

Art. 4 ï Les candidats doivent avoir 25 ans au moins et 40 ans au plus, et justifier quôils tirent leurs revenus habituels 

de lôexercice de la profession dans laquelle ils d®sirent se perfectionner. Les places disponibles seront, de préférence, 

réservées aux candidats sachant parler le français. 

Art. 5 ï Les indig¯nes dont lôadmission a ®t® prononc®e voyagent, ainsi que leur famille (femme et enfants ©g®s de 

moins de 12 ans), du lieu habituel de leur résidence à Bamako, et vice versa, aux frais de la Colonie. 

Art. 6 ï La durée du stage est fixée à six mois. Exceptionnellement, elle peut être prolongée par décision du Lieutenant-

Gouverneur, sur la proposition du Chef du service de lôEnseignement, pour une nouvelle p®riode variant de 1 à 6 mois. 

Art. 7 ï Les heures de travail sont fixées de 6 heures à 11 heures et de14 heures à 17 heures.. 

Les retards et autres négligences professionnelles sont sanctionnés par la réduction partielle ou la suppression temporaire 

de lôallocation pr®vue ¨ lôarticle 8 du pr®sent arr°t®, prononc®es par le Chef du service de lôEnseignement sur la proposition 

du Directeur. 

Art. 8 ï Pendant la durée du stage, les artisans sont nourris aux frais de la Colonie, suivant le régime alimentaire 

déterminé par lôarr°t® local du 17 septembre 1929, pour les ®l¯ves de lô£cole Terrasson-de-Fougères. 

Ils ont droit, en outre, à une allocation fixée à 3 francs par journée de travail effectif. Cette allocation journalière est 

majorée, en faveur des chefs de famille, à raison de 0 fr.75 pour la femme et de 0 fr.25 pour chaque enfant mineur de 12 ans 

vivant avec lui. Elle ne peut, en aucun cas, dépasser 5 francs. 

Art. 9 ï Des gratifications mensuelles peuvent être accordées par le Lieutenant-Gouverneur aux stagiaires 

particuli¯rement m®ritants, sur la proposition du Chef du service de lôEnseignement. 

Art. 10 ï Les mati¯res premi¯res et lôoutillage n®cessaires sont fournis par la Colonie. 

Art. 11 ï Les objets ouvrés par les artisans au cours de leur stage portent une marque spéciale, garantissant leur origine 

et la qualité des matières premières employées. Ces objets exposés dans les locaux sont mis en vente à la « Maison des 

Artisans soudanais ». 
 

Source : Bulletin de lôEnseignement de lôAfrique Occidentale Fran­aise (n° 30 de juillet-décembre 1932, p. 239-241). 
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LA MAISON DES ARTISANS SOUDANAIS  (2) 

 

 
 

Carte postale de la librairie-papeterie Ferré, n° 976 - Bamako - Avant 1960 

La Société Soudan Imprimerie de Pierre Ferré avait été créée en 1947 - Le drapeau est français. 

 

 

 
 

Timbre représentant la Maison des Artisans du Mali - Après 1960 

Georges Bétemps (1921-1992) graveur. 
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MAISON DES ARTISANS - TÉMOIGNAGE DE JEAN LE GALL - 1938 
 

« [é] Côest uniquement dans la r®alisation dôobjets utiles que lôindig¯ne laisse appara´tre son sens artistique, côest-à-

dire dans la pratique du tissage, broderie et teinture pour les v°tements, dans lôornementation du cuir et la r®alisation des 

bijoux. 

Côest donc sur ces industries que devait porter notre action. Notre t©che principale reste dôordre essentiellement 

technique et elle a ®t® d®finie par les instructions si pr®cises de M. le Gouverneur G®n®ral lorsquôil ®crivait : « il est nécessaire 

dô®tudier la technique indig¯ne pour lôam®liorer, la compl®ter, la rendre plus ais®e et plus simple. Il faudra sôattacher ¨ la 

valeur de la mati¯re premi¯re, quôil sôagisse des ®toffes, du cuir ou des bijoux, il faudra en un mot faire des artisans amoureux 

de leur m®tieré ». Ce quôil faut bannir avant tout, côest lôimitation de la pacotille de go¾t europ®en. Ce quôil faut ®viter 

pour le moment du moins, côest lôappel ¨ lôinspiration sans guide. 

Les indigènes que le Gouvernement du Soudan a groupés à la Maison des artisans de Bamako, ont facilement accepté 

les méthodes nouvelles de travail et se sont vite adaptés par exemple aux dimensions des nouveaux métiers destinés au tissage. 

Les métiers dont se servent les indigènes de la maison des artisans rappellent ceux qui servaient dans nos campagnes il y a 

encore peu de temps. Ils sont construits par les artisans eux-mêmes uniquement avec des matières premières locales, et sont 

ainsi susceptibles dô°tre reproduits dans nôimporte quel village.  

En ce qui concerne la broderie, notre effort portera plus particulièrement sur la conservation des thèmes et la répartition 

harmonieuse du décor. 

La teinture : décor des tissus à la terre ou par réserve est une industrie purement familiale et féminine. Nous ne pouvons 

actuellement envisager une autre orientation des travaux qui sont exécutés par les femmes de forgerons au milieu de leurs 

occupations ménagères. Par contre nous étudions le blanchiment et la teinture des matières premières employés par les 

tisserands. Nous utilisons toujours autant quôil est possible, le proc®d® indig¯ne et ne lui substituons un procédé chimique 

que lorsquôil pr®sente un r®el avantage avec cette restriction que les colorants industriels que nous employons reproduisent 

des tons des colorants indig¯nes, estimant quôil serait dangereux de donner trop rapidement aux artisans une gamme très 

variée dont ils pourraient faire un mauvais usage. 

Pour la poterie, travail actuellement féminin, nous avons été amenés à entreprendre un apprentissage complet : moulage, 

façonnage des modèles sur le tour, préparation plus soign®e des terres, cuisson au four qui pourra, nous lôesp®rons, amener 

la r®alisation dôobjets dôune qualit® nettement sup®rieure aux productions indig¯nes actuelles. 

Sôil y a int®r°t pour la bijouterie ¨ conserver la plupart de ses th¯mes d®coratifs, ¨ lô®carter soigneusement de la 

reproduction maladroite de mod¯les vus dans les catalogues europ®ens, elle peut sôam®liorer consid®rablement par une 

connaissance plus s®rieuse de la fonte, des modes dôassemblage et de soudure et par la pratique de la ciselure et de la gravure, 

moyen dôexpression plus libre que lôornementation actuelle. 

Dans le travail du cuir, côest surtout dans le traitement de la mati¯re premi¯re que doit porter notre effort : meilleur 

écharnage, tannage plus soigné, donnant au cuir, selon sa destination, souplesse, imperméabilité ou résistance. 

En dehors de ces industries destinées strictement à la consommation indigène, nous fabriquons également des tapis de 

haute laine pour la vente aux Européens. Ceci pourrait également exister pour des tissus destin®s soit ¨ lôameublement, soit 

¨ dôautres usages, utilisant ainsi des mati¯res premi¯res dôassez peu de valeur mais qui transform®es, pourraient trouver des 

débouchés plus faciles. 

Lôexp®rience de la Maison des Artisans nous a montr® certaines difficultés que nous nous efforcerons chaque jour de 

surmonter en nous appuyant sur la connaissance approfondie des indig¯nes que poss¯de le service de lôEnseignement au 

Soudan auquel la Maison des Artisans est rattachée. 

Lôint®r°t que les indig¯nes apportent à toutes les améliorations que nous leur proposons, leur bonne volonté certaine 

nous permettent dôenvisager lôavenir avec confiance et dôesp®rer, aussi compl¯te que possible, la r®alisation au Soudan, du 

beau programme que nous a tracé Monsieur le Gouverneur G®n®ral de lôAfrique Occidentale Fran­aise. 
 

Bamako, le 20 septembre 1938 - Jean Le Gall 

 

 

(3)  Réalisations de la Maison des Artisans et de Jean Le Gall à Bamako 
 

(a) La Maison des Artisans soudanais a bénéficié de dotations financières importantes : 72 170 francs en 

1934 ; 81 920 en 1935 ; 81 970 en 1936. 

D¯s 1937, compte tenu de son succ¯s, elle a d¾ sôagrandir ; lôop®ration b®n®ficia de trois tranches de 

subventions : 50 000 francs en 1937 pour un agrandissement et la construction des souks ; 100 000 francs en 1938 

pour la deuxième tranche de construction de souks ; 25 000 francs en 1940 pour une troisième tranche consistant 

en la construction de dépendances. 

Elle sôest alors mobilisée dans des opérations de constructions immobilières comme dans des opérations 

dôarchitecture int®rieure et de d®coration de b©timents publics. Quelques exemples illustrent son activit® plurielle. 
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LôíUVRE DE JEAN LE GALL 

ET DE LA MAISON DES ARTISANS SOUDANAIS 

 

 

 

 
Détail actuel du bas-relief de lôentr®e  

 

 

 
 

Inauguration de la Maison des 

Artisans soudanais 

 

Le bas-relief de Jean Le Gall est manifestement inachevé. (26 décembre 1933) 

 

 

 
 

Le stade Frédéric Assomption (stade Ouezzin-Coulibaly apr¯s lôind®pendance) - ca 1960 

Carte postale n° 15 de la maison Garnier - Bamako ï Le timbre est de la République du Mali. 
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(b) La Maison des Artisans soudanais - îuvre  de Jean Le Gall et de ses élèves 

Le n° 30 du Bulletin de lôEnseignement de lôA.O.F., en date de décembre 1932, dit explicitement les choses, 

le b©timent est la premi¯re r®alisation de lô®cole, îuvre de son directeur et de ses premiers ®l¯ves : 

« La « Maison des Artisans Soudanais » sera construite par les apprentis des diverses sections manuelles de 

lô£cole professionnelle de Bamako. La porte principale en sera orn®e de bas-reliefs conçus et réalisés par 

Monsieur Le Gall, professeur dôenseignement technique, qui a été nommé directeur de la « Maison des Artisans 

Soudanais ». Elle possèdera, à côté des divers ateliers correspondant à chacune des sections artisanales, une 

salle dôexposition o½ les meilleurs travaux r®alis®s seront pr®sent®s et mis en valeur ». 

Le 26 d®cembre 1936, la visite officielle de la Maison des Artisans fait lôobjet de ce compte rendu : « Lôheure 

®tait venue de se rendre ¨ la Maison de lôArtisanat. Le Chef du Service de lôEnseignement qui en dirigea les 

travaux et M. Le Gall qui les fit ex®cuter, dôapr¯s ses propres plans et avec la seule aide des ®l¯ves de lô£cole 

professionnelle, purent éprouver une profonde satisfaction lors de cette inauguration. » (Journal officiel du 

Soudan français - 01/01/1934). 
 

(c) La décoration intérieure du Palais du Gouvernement de Koulouba  

Le mobilier du palais du Gouverneur a été renouvelé en 1933 : « Pour lôoccasion, le palais a subi de 

nouvelles installations intérieures. Du nouveau mobilier de haut style a été installé, fabriqué sur place sous les 

ordres de M. Le Gall, directeur de lôArtisanat, avec la collaboration des ateliers du service des travaux publics 

et des maisons Guiberteau et Devès et Chaumet »6. 

Le m°me t®moignage fait r®f®rence ¨ un boursier du Gouvernement g®n®ral de lôA.O.F., Raymond Tellier 

(1897-1985) : « La peinture murale qui enrichit la salle ¨ manger, îuvre du peintre boursier de lôAfrique 

occidentale française Raymond Tellier, actuellement au Soudan, obtint un légitime et unanime succès. » 
 

(d) Autres réalisations emblématiques à Bamako  
Le Marché rose - dans le droit-fil de ce quôavait entrepris lôarchitecte Cornilleau, ¨ qui le Gouverneur Henri 

Terrasson de Fougères avait confié la tâche de remplacer le marché en bois de Bamako par des bâtiments en dur 

qui imposèrent, dans la sous-région, le style néo-soudanais ; la grande Mosquée de Bamako7 ; le bâtiment des 

Travaux publics ; le Stade Frédéric Assomption, de style néo-soudanais également. 

Les grilles du lycée Terrasson de Fougères ; les « villas type Le Gall » : on d®duit de lôaffectation en 1951 

au budget local dôune somme de 8 000 000 francs, que Jean Le Gall a également été le concepteur de villas 

adaptées au contexte et qui portent son nom dans les documents administratifs (« Budget local - Bamako. Villas 

"type Le Gall". (Prévisions budgétaires rectifiées ï 8 000 000) »). 

 

(à suivre) 
 

 
 

                                                           
6 Journal officiel du Soudan français - 01/01/1934. 
7 La grande Mosquée de Bamako bénéficiera de subventions du Gouvernement du territoire : « 500 000 francs au Comité de 

construction de la grande Mosquée de Bamako. » en 1949 ; 150 000 francs supplémentaires sont accordés en 1955. 
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Cartes postales de C¹te dôIvoire 

 

La Collection C.F.A.O. : clich®s dôavant 1904 

                 

 
par Jean-Jacques Fadeuilhe *

 
 

Cr®®e en 1887 ¨ Marseille, la Compagnie Fran­aise de lôAfrique Occidentale (C.F.A.O.) sôest d®velopp®e 

rapidement soit en installant des comptoirs soit en rachetant des entreprises existantes1. Ce fut notamment le cas 

en C¹te dôIvoire avec le rachat en 1898 de la Soci®t® Fran­aise de la C¹te dôIvoire. En 1905 la C.F.A.O. dispose 

de comptoirs à Grand-Bassam, Assinie, Abidjan, Alépé (limite de navigabilité de la Comoé), Dabou, Jacqueville, 

Lahou, Sassandra, Tiassalé et Aboisso. Elle est représentée de 1899 à 1929 par Louis Barthe2 son Agent principal 

qui sera également vice-pr®sident du Comit® consultatif de lôAgriculture, du Commerce et de lôIndustrie (institu® 

auprès du Lieutenant-Gouverneur de la colonie) et membre titulaire du Conseil dôadministration de la Colonie3. 

Une rue dôAbidjan portera son nom ainsi quôun immeuble commercial (Galeries Louis Barthe).  

 
Cour de la Cie F.A.O. à Grand-Bassam 

  

Nota : cette CP n'a pas été éditée par la C.F.A.O. . Elle fait 

partie de la série que nous avons présentée dans Images & 

Mémoires - Bulletin n°42, "Une série anonyme de cartes 

postales de Côte d'Ivoire (avant 1904)".  

Circulée à partir de 1903. 

 
La C.F.A.O.  a publié de nombreuses cartes postales 

concernant les pays dans lesquels elle avait des 

implantations. Chaque pays fait l'objet d'une série 

numérotée de manière indépendante. On peut citer le Sénégal, la Gambie, la Sierra Leone, la Guinée, la Côte 

d'Ivoire, le Dahomey, le Nigeria, Les photographes ne sont pas identifiés, les cartes portant la seule mention 

« cliché C.F.A.O. ».  

En ce qui concerne la Côte d'Ivoire, il est vraisemblable que les clichés ont été pris soit par des agents résidant 

sur place soit par un ou des inspecteurs qui ont profité de leurs tournées pour faire quelques photographies ou, 

enfin, peut-être, par Barthe lui-même. Toutes les cartes sont en format paysage sauf une. 

Cette collection regroupe 116 cartes postales éditées en 4 séries noir et blanc (N&B, identifiées dans cette 

étude de A à D) et 4 séries colorisées identiques aux séries noir et blanc (identifiées de A' à D') à partir de 42 

clichés différents. Certaines séries ont fait l'objet de rééditions totales ou partielles. 

 

Série Nbre de 

Clichés 

Nbre de 

Cartes   

N&B ï  

Colorisée 

Numérotée  Dos  Observations 

A 24 24 N&B Oui  Non divisé  Pleine carte  

A'  24 Colorisée  Oui  Non divisé  Pleine carte 

B 9 10 N&B Oui  Divisé   Marge à droite  

B'  10 Colorisée Oui  Divisé   Marge à droite  

C 9 12 N&B Oui  Divisé   Pleine carte 

C'  12 Colorisée Oui  Divisé   Pleine carte 

D 0 12 N&B Non  Divisé   Pleine carte 

D'  12 Colorisée Non  Divisé   Pleine carte 

Total  42 116     

                                                           

* jj.fadeuilhe@wanadoo.fr ï Tous clichés : collection de lôauteur sauf mention contraire. 

 

1 Pour connaitre la C.F.A.O. lire : Hubert BONIN, C.F.A.O. Cent ans de compétition. Paris, Economica, 1987, 560 pages. 
2 Louis Barthe est né le 3 novembre 1870 à Vignec (Hautes-Pyrénées) et décédé le 20 juillet 1954 à Bordeaux (Gironde).  
3 Annuaire du Gouvernement G®n®ral de lôAfrique Occidentale Française, édition de 1906. 
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Certaines cartes ont par ailleurs fait l'objet de retirages que l'on peut 

identifier à la position des légendes ou à la couleur du dos. On notera que 

le wharf de Grand-Bassam figurant sur les cartes est celui qui a été mis 

en service en 1901 et remplacé en 1923 et que, dôautre part, il nôy a 

aucune carte montrant le chemin de fer, ou Abidjan. De m°me il nôy a 

aucune carte au nord de Tiassalé. On peut donc dater approximativement 

les clichés sur la période 1901-1904 avec une première série publiée 

avant 1904 (série A) puis deux nouvelles séries B et C publiées après 

1904, et enfin des cartes non numérotées reprenant des clichés déjà 

utilis®s, vraisemblablement publi®es ¨ l'occasion de lôExposition 

coloniale de 1906 à Marseille. D'après les cachets de la poste ces cartes 

ont circulé jusqu'au milieu des années 20.  Elles ont été publiées à la fois 

en noir et blanc et en version coloris®e. Apparemment il nôy a pas eu de 

carnet.  
 

Un certain nombre des clich®s utilis®s pour ces cartes postales lôont 

été également pour illustrer la notice sur la Côte d'Ivoire publiée à 

l'occasion de l'Exposition coloniale de 1906 à Marseille. 

 

La série C sera rééditée vers 1919/1920 avec un dos vert classique 

de cette époque. La C.F.A.O. n'éditera plus de cartes postales après cette 

date et jusqu'à la seconde guerre mondiale. 

 

Apr¯s 1945, une autre s®rie dôune trentaine de cartes postales (dentel®es, N&B, petite marge) a ®t® publi®e, 

portant la mention C.F.A.O. Abidjan. Cette s®rie n'a pas fait l'objet dôune ®dition en couleur.   
 

Af in d'éviter les redondances, compte-tenu du fait qu'il y a 42 clichés pour 116 cartes, nous n'avons reproduit 

qu'une seule des deux cartes noir et blanc ou couleur dans chaque série, de même les cartes des séries D et D' n'ont 

pas été reproduites puisque ce sont des reprises des séries antérieures ; nous nous sommes contentés d'en donner 

la liste et les références permettant de retrouver l'image.  

 

S®rie A et Aô 
 

Série de 24 cartes sans marge.  

« Cliché C. F. A. O. » vertical, parallèle au petit côté ; légende horizontale : NÁ/COTE DôIVOIRE/ LIEU/ Titre.  

Toutes les cartes sont en format paysage. Série A en N&B et série A' colorisée. 

Dos blanc, non divis®, sans nom dôimprimeur, 2 pr®sentations diff®rentes. La carte de gauche porte la mention 

"République Française" (cartes 1 à 12), la carte de droite est bilingue français-anglais (cartes 13 à 24). 

  

     
 

                                         N° de 1 à 12                                                                       N° de 13 à 24 (bilingue) 

 

L®gende verticale, c¹t® gauche de lôimage                                
 

Légende horizontale                                                                  
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                  1. GRAND BASSAM ï Le Village Indigène                                   2. GRAND BASSAM ï Un Village sur la lagune 

                                    

                                    3. GRAND BASSAM                                                        4. GRAND BASSAM ï La Poste et la Douane 

                                   

                  5. ABOISSO ï Jeunes Filles Apolloniennes                                             6. ABOISSO ï Boutique dôun traitant 

                                    

                         7. ABOISSO - Le Village Indigène                                              8. GRAND LAHOU ï Le Passage de la barre 

                                     

                                9. TIASSALÉ ï Le Marché                                                       10. ALÉPÉ ï Coiffure dôune femme Atti® 


